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DESCRiPTIÔN 

à’ o a 

CAMÉE .ANTIQUE 

* * 

»U CABINET FAR N E S E 

CORtlAvi AUTASPOIM Hi5) Ll TRBI^R KO T AL 
A CAPO DI MOITE 

T Y 

J -Jt. superbe camée , gravé sur sardonyx , 
objet de cette dissertation » présente un sujet 
très-intéressant , les Ascolies , ou la danse 
sur l’outre enflée qu'on exécutoit dans les 
Bacchanales , et qui étoitundes principaux 
amuseinens des Grecs , pendant la ven- 
dange '). Mr. Rnspe a , le premier , publié 

l) Dans la description manuscrite des pierres gravées, 
conservées autrefois k Capo di Monte, intitulée : Catalogo 
dcllr pictrr originali del Real Muteo Farnesiano di Na~ 
poli , ce camée se troave au no. a. On en donne l’expli- 
cation suivante : Una agata tardonicm rappresentanie un 
hagno di Ninfe e Fauni. 

Le catalogue que nous venons de citer , accompagné 
d’une magnifique collection de pâtes de verre de tous les 
camées , et de iout,es les pierres gravées en creux , qui 
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ce morceau d’antiquité ,mais la description 
qu'il en a donnée n’est pas exacte , et il avoue 
ignorer le sujet qu’il offre *). Ce camée , 
exécuté à l’époque où les arts avoient 
atteint , en Grèce , le plus haut degré de per- 
fection, se distingue par la pureté du dessin , 
et par le goût du travail , autant que par la 

composent le cabiniÉrvprnese » «voit été offert à Sa 
Majhstb Impérial* " l'Imp* ratai re - Mère MARIE FÉO- 
DOROWNE, par JB. II. le Roi de Naples Ferdinand IV. 
pendant le séjour que Sa Maissté Impériale fit à Naples. 
Sa Majesté Impériale fit hommage de cette belle col- 
lection à l'Impératrice CATHERINE U , Souveraine 
ai illustre par son goût pour lus beaux-arts : et depuis ce 
tems , ces empreintes sont conservées au Palais Impérial 
de l'Hermitage. Cette collection est composée de 263 ca- 
mées et de 337 pierres gravées en creux. 

1) Voici la description qu'il en donne (Catal. deTassie, 
No. 48 ^ 7 - P* pl* XXXIX; : „ Un Faune descendant 
„ d'un roc , soufflant fortement contre une Nvmphe. qui 
„ semble le prier do quelque choce I genoux , pendant 
„ que deux autres sont en conversation , l'une assise , 
,, l'autre debout. Au fond il y a un autre Faune ,ur un 
„ roc y avec une Nymphe agenouillée , qui a la tète cou- 
„ verte d'une peau de lion. Belle gravure dont la tignifi- 
„ cation nous est inconnue. “ 
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beauté de la composition. L’arrangement des 
figures est très-heureux et , par un singulier 
hazard , le graveur a donné au groupe la 
forme piramydale , forme dans laquelle les 
artistes modernes croyent trouver le comble 
de la perfection. Ce camée devient plus in- 
téressant encore , par la composition 
poétique et très-ingénieuse de ce groupe. 
Car il ne pourroit pas être plus facile à la 
jeune fille , accroupie sur le genou gauche , 
au milieu de ce groupe , de porter sur son 
épaule droite l’outre enflée , pendant qu’un 
jeune homme vigoureux s’exerce à danser 
dessus ; qu’il ne l’étoit au satyre , le genou 
gauche appuyé sur un rocher et la jambe 
droite étendue et posée sur un plan plus 
bas , d’enfler davantage cette même outre. 
Par ce moyen heureux la jeune fille age- 
nouillée et le satyre , au lieu d’être simples 
spectateurs de la danse , sont mis en action , 
tandis que le jeune homme *) , placé au haut 

l) M. Ra*pe prend cette Egure pour une NjrmpUe , 
quoique le «exe en toit clairement indiqué. 
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du rocher à droite sur ses genoux , et les 
deux jeunes filles , dont l'une est assise, 
l’autre debout , sont des accessoires du 
groupe principal et des parties intégrantes 
de cette belle composition. Ces deux der- 
nières figures paroissent s'étre entretenu de 
l'adresse de l’ascoliaste. Elles sont prestjue 
nues , ainsi que celle qui porte l’outre , car 
on remarque une draperie légère sur la 
cuisse de la figure assise , les deux autres 
portent ce vêtement sur l’épaule. Le satyre , 
occupé à enfler l’outre , a une peau en- 
tortillée autour de son bras gauche ; il a 
l’air de faire les plus grands efforts pour 
remplir l’outre. Le jeune homme couché 
sur un rocher , est habillé d’une peau de 
lion , parce que dans les bacchanales on se 
servoit aussi de peaux de bêtes sauvages , 
à la place de celles de chèvres : le jeune 
homme qui vient de faire le saut , paroit le 
toucher , pour conserver l'équilibre , jus- 
qu'au moment où il fera un nouvel essai de 
ion agilité. Au-dessous du satyre on voit 
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le cantharus , vase à vin de Bacchus , 
presque renversé. Tout nous annonce une 
scène champêtre de la fête des bacchanales. 
Un objet très-peu distinct , se trouve près 
du rocher de la jeune fille assise '). C’est un 
vase d’huile , ou plutùt un morceau de suif 
ou de savon , objets très-nécessaires dans 
les Ascolies , comme nous le verrons ci- 
après. 

Les anciens placent l’invention des As- 
colies dans les teins très-reculés , où Bacchus 

donnale cep de vigne à Icarius , à Athènes 3 ). 

' * 

i) On a oublié cet objet dans la gravure de Mr. Allan, 
donnée dan* le catalogue de Mr. Tasaie ; mai* on le dis- 
tingue «ur celle que noue donnons ici sur le fïontispice , 
et qui est gravée par Mr . Saunders, professeur à l’uni vexai té 

de Vitua , sur un dessin do Mr. C. Vogel. 

• 

a) Hygin. Poet. Astronozn. L. U. c. 4* p. 4 3 &-437* Ed. 
Srav: Icariurn Erigones pat rem dixerurt , cul pr opter 
iustitiam et pletatem exlstimatur Liber Pater vlnum et 
vltem et uvam tradidisse , ut ostenderet hominibus quo- 
modn sereretur , et quid ex eo nasceretur , et cum met 
natum , quomodo eo uil oporteret . Qui cum tet isict vi- 
lent , et dUigenlisâitne mdminiêlrando jlorldam fuie* fe- 




La vigne d’Icarius sc trouvant dans le meil- 

% 

leur état de culture, un boucyfitun altreux 
dégàt ; en rongeant les boutons et les jeunes 
rameaux. Icarius irrité de ce malheur , tua 
le bouc , l’écorcha , jet fit de sa peau une 
outre , qu’il jeta au milieu de ses com- 
pagnons en les engageant à sauter dessus : 
Ixaoiov 7roc rï 7T(>ùha. ttéçj Tçctyov oçtytVawro 

cisset , die il ut hircuê in vlneam te coniecisse « et quae ibi 
tenerrlma Jolia vider et , dccerprUte : quo facto Jca- 
rium irato anlmo tuliise , eumque interj édite , et edcpelte 
eiut ut rem fecisre , ac vento plénum praellgarte , et in 
medium proieciste , suosque sodalet circurn eum taltare 
cpe fcl.tr e. — Hvgit». Fib. CXXX. p. 253-234 : Cum Liber 
Pater ad hominet etsef profectur , ut tuorum fructuum 
tuavitatem atque iucunditatem ostenderet , ad Icarlum 
et Çrigonain in kospitittm littérale devenir lit utreni 
plénum vint munerl dédit , iusutque , ut in reliquat terras 
propagarent. 

D’après Plutarque , Saturne avoit donné à Icaiius le 
vin et le cep de vigne. D'après le scoliaste d’Aristophane 
(In Eijuit. v. 697.) et autres auteurs , Bacchus se réfugia 
chez Icarius , lorsqu’d étoit persécuté par Penthée. Era- 
tosiliène , cité par le scoliaste d’Homèro de Venise (In 
IliacL X. x. 29. ) nous dit , que pacclius , ai rivé eu Au 
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On dansa sur l’outre, on la foula aux pieds, 
afin qu’aucune parcelle du bouc ne restât 
impunie *) , et cet ennemi déclaré et mor- 
tel de la vigne devint la victime ordinaire 
dans les sacrifices deBacchus *). L’exercice 
sur l’outre fut , dès-lors , une des principales 
réjouissances des fêtes solennelles de Bac- 
cbus , célébrées surtout en Attique , dans le 
teras de la vendange 4 ). 

On se servoit ordinairement , dans les 
Ascolies , d’une outre enflée ’) , comme 

tique , donna * Icarius le cep de vigne et du vin , et 
qu'il l'engagea , A faire avec ce* dont une tournée dans 
PAttique. D’autre* écrivains anciens (Virg. Collât. ^cripL 
Grsecor.ilTustr. ap.FuIv. Urs. p. 30.) en parlent aussi, 
mais moins clairement. 

1) Eratosth. ap. Hyg. Poet. Àstr. L. II. c. 4. p. 437. 

3) Serv. in Virg. Georg. L. II. v. 384* p- >96 2 
Utrcn vero fichant ad Insultatloncm etiam mortuorum # 
caprorum , ne quid ex hls esset , f/uod non senttret in- 
turiam. 

3) Phurnut. de Nat. l)eor. c. XXX. p. 317-3 tg. Gai. 

4) Phurnut. L. C. p. 318* 

5) Schol. Ànstoph. in Plut. v. 1130. Eustath. in 
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nous le voyons dans notre camée , où le 
satyre est occupé à la remplir d'air. On 
employoit quelquefois aussi des outres 
remplies de vin ’) , mais rien ne nous auto- 
rise a supposer qu’on fit cet exercice dvec 
des outres remplies d’huile , comme le 
croyoit l’abbé Winkelmann *). 11 est 

vrai que ces outres , enflées ou remplies de 
vin , furent toujours ointes d’huile ou de 
savon *). Celui qui se tenoit sur l’outre avec 
le plus d’adresse , et sans glisser , gagnoit 
le prix ; mais on rioit et on se moquoit des 
mal-adroits , qui se laissoient tomber 4 ). 
Virgile fait mention de ce divertissement des 
vignerons attiques, dans les vers suivans *): 

Thesidae inter pocu/a laeti 

Mollibus inpratis unctos saluera per utres. 

- Hom. 0 <)yi«. K. t ig. p. 1646. 1 . aa. — Tieta. in He». 
Op. et D, p. 190. Ed. Üat. 

1) Scbol. ArUtopl». in Plut. v. 1130. p. 47 * Ed. Kust. 

9) Deacript. de*Pierr. Grar. de Stoich. p. 345 - no. 1520. 

3) Sri v. in Virg. Georg. V. C. — Zonar. L«u p. 3*6. 

4) F.ubul. ap. Suid. in t. Krnn^irrti, 

5) Georg. L. II, t, 3 * 4 " 385 * 




- *5 

On voit le bouc conduit à l’autel de 
Bacchus, pour y être immolé , sur plusieurs 
monumens de l’antiquité. Le cabinet im- 
périal de Russie possède un beau camée, 
inédit jusqu’à présent , sur lequel est gravé 
un vieux silène , portant cette victime. 

La danse sur l’outre fut nommée dnu*- 
Xici<rfAàç et acrxûjAjct^'fu. Les Grecs donnoient, 
de même , le nom d’ascoliasme à un autre 
exercice , où l’on ne se servoit pas de 
l’outre , et dont il y avoit plusieurs espèces. 
Dans la première , les concurrens dévoient 
parcourir une carrière déterminée , en sau- 
tant sur un pied seulement. Le prix éloit 
adjugé à celui qui avoit soutenu, plus long- 
temà que les autres, ce mouvement pénible, 
et qui s’étoit ainsi le plus avancé dans la 
carrière. La seconde espèce de çet asco- 
liasme étoit plus difficile encore: un homme 
devoit , en sautant sur un seul pied , saisir 
un des concurrens , à qui il étoit permis de 
courir à deux jambes. Dans le troisième 
exercice du même nom , on comptoit les 
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sauts de chacun sur un pied , et celui qui 
en avoit fait le plus grand nombre , gaguoit 
le prix '). 

Il étoit prescrit dans ces trois sortes d'as- 
coliasme , de ne sauter que sur un seul 
pied *) , et la même règle s’observoit dans 
l’ascoliasme véritable , pour sauter sur l’ou- 
tre huilée. Le scoliaste d’Aristophane *) 
TzetzCs “) , et Eustathe *) , l’observent ex- 
pressément , et il est certain , que c’est de ce 
saut sur l’outre que le triple exercice , que 
nous venons de décrire , a reçu son nom. 
Dans ce dernier on ne sautoit que sur le 

i) Poil. Onom. L. IX. c. 7. «. 1*1. p. 1106-1107. 
_ Zonar. Le», p. JaS. — Eueutb. L. C. I. aj. 

Euiulbe observe , que quelque! uni veulent dériver le 
«erbe tarai* du mot irn.it. Bergler ( la Alciphron. L. 
III. ep. ji. p. 594 ') fait * ur 1 ° mot irnsluAÇ* une re- 
marque qu’l ne nous paroit pu juste. 

*) Plat. Sympoe. p. 303. Ed. Bip. — Schol. Lue. in 
Leaiph. p. 178. Ed. Bip. — Ariltot. de Inceit. Animal, 
c. IV. p. 157. Ed. Duv. — Hevjcb. in r. inu/AiiÇnmt. 
Cf. Interpr. in Tint. b. *. p. 5a. 

5 ) 4 ) 5 ) CC. 
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pied gauche , comme nous le dit Aristote , 
qui en tire la raison des lois de la mécani- 
que *). Cet usage nous autorise à pré- 
sumer , que le saut sur l’outre enflée , ou 
l’ascoliasme proprement dit , n’avoit lieu 
que du pied gauche, parce quel*ascoliasme 
sans outre , n’étoit qu’une copie du véritable 
ascoliasme avec l’outre , et que les lois qu’A- 
ristote a citées pour l’un , étoientsans doute 
communes à l’autre. Le monument pré- 
cieux que nous expliquons dans cette dis- 
sertation , atteste la vérité de cette remar- 
que ; car nous y voyons l’ascoliaste posé 
sur le pied gauche , arec lequel il vient 
de faire le saut 

Quelque satisfaisante que paroisse 
l’explication que nous donnons de ce beau 
camée , où nous avons trouvé représentées 
les Ascolies attiques , il reste cependant 
une partie essentielle de notre explication 
à proposer. Ce camée , déjà précieux par- 
ce qu’il est le seul monument de l’antiquité 

l) D# Iucm*. Animal, c. IV. p. 157. 
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qui nous présente un tableau complet des 
Ascolies , devient d’un beaucoup plus haut 
intérêt , si en pénétrant dans la pensée de 
l’artiste , au lieu d’y voir un tableau de cette 
fête, nous y trouvons le moment de l’inven- 
tion même des Ascolies. C’est ce moment , 
sans doute , que l’artiste grec a représenté 
ici , avec génie et d'une manière poétique 
et sublime. "Le jeune homme sur l’outre , 
est Icarius ,1a ligure de femme à genoux, 
est Erigone sa fille , et le satyre , occupé 
à enfler l’outre , est une nouvelle preuve , 
que les personnages que nous voyons repré- 
sentés ici , ne sont point des Bacchantes 
ordinaires, mais Icarius et sa fille qui , favo- 
risés par Baccbus , sont devenus les bien- 
faiteurs du genre humain , dont le souvenir 
a été perpétué par la même Divinité , qui 
les a mis au nombre des constellations cé- 
lestes , et en l’honneur desquelles les Athé- 
niens ont célébré des fetes solennelles. 11 
n’est d’ailleurs point invraisemblable , que 
l’auteur de la composition que nous voyons 
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sur notre camée , n’eût vu la même scène 
exécutée dans un drame satyrique. Beau- 
coup de monumens représentant des objets 
que les artistes anciens avoient vu sur la 
scène , n'admettent point d’interprétation 
certaine , parce que la plupart des produc- 
tions dramatiques des Grecs sont perdues 
pour nous '). 

]) Le* attitude* , genre de représentation* mimique* 
inventée» par Mme. Hamlton, «ont fréquemment imitée» en 
Allemagne. Dans ce* attitudes on représente des «aie» 
tiré* de la mythologie , ou de l'histoire ancienne, quel* 
quefois d’après les statues grecques , mais quelquefois 
aussi d’après les tableaux des grand» maîtres. Comme il 
seroit un peu difficile de copier le groupe d'£ngone et 
d'icarius , que nous voyons sur notre camée , on ponrroit 
recommander à 1 attention des amateurs des attitudes , la 
description que nous a donnée Xenophon (Sympos, c. IX. 
p. 2112-22$. Ed.,Zeun.) d'une scène qu'avoit exécutée une 
belle fille et un buau garçon, après un repaa où Sociale 
et plusieurs philosophes , avoient assisté , et dans laquelle 
on représenta l’amour de Bacchits et d’Arianae: 

fi» T4( ïll #1 XMTTrfS-ir iVllT» 2î • 

xiriêf ilnAS-èr iijtw » Q silpt p AftÀîm iTfl/n» i’< ro 
rie- r*ç rt k a) Atïrvrov fur » s Aitrv 

rtf wTtTcvxiiç Traçai 'tsiîf » k*\ «»;iiei a vr*r tmtra 






Lesascolies , invent'es par Icarius, firent 
toujours , clans la «uite , partie des fêtes 
de Bacchus , dont elles étoient le divertisse- 
ment favori. On célébrait dans l’Atlique 

xaiftvrrai w(if «AA»A««. ta nmi WfZrtt «i. i Afiain 
««« ataarfuifiln trafic , ma) iaaSt^irt hr'. r»Z 

Sçiitt. tira b rtu Attivriv t vi»A» te» « £«*_ 

%ûtf fvS-fitf. E»5« 14 iV»rîiir« rw ifxnrrtïtîarmaAtt. 
Ii&vt y«{ a* A fiait* àatirara rtvrc rt ixtîirn, mi 
ràf ai ryra , Ïti {uni- ut vxiirin fût w , 

ailtr* » 1 «A» ^ jr fit An r ftfttira. En/ yt UT- 
•Tï» avril i Atlnri 'mxiftvrai , arxiç it li tu fiAt- 
uarara , ImmMÇiti hr) t« ynirm , ut xtftAafiai if i Av- 
ril avril, i f allttft'i* fût iâaii , tftaf îi fiAimài wn- 
rrtfiiAa/ifiam. Cl» ft • Aiîivrti àitrrâfititi nwtmn 
fu'r .avrtZ rit Afiatm , Sa rtarn i* fi Attirai Tl ut 

irraÇiftlmi mAAiAtvi r%ifiara xafvi 3-iarar^ai. 

iâmirat ya( ti ïlîitayahm rà rxifurra , «AA* ifitftliiif 
xfimn a xaAt* ixtS-tfttvi. Sur et paiiage de Xénophon 
on doit contulter le» tré»-intére»»ante» observation» de 
Mr. le General Pardo de Figueroa , Minime de Se 
Majelté Catholique i la cour impériale de Ru»»ie , con- 
naisseur distingué et profond de la littérature ancienne et 
de» beaux-art» (Examen Analitico del Quadro de U Trant- 
fguracion , n. JQ-go). 





«ne autre fête , en honneur d’Icarius et 
d'Érigone , dont voici l’origine. 

Icarius , ayant été honoré par Bacchus, 
à cause de sa justice et de sa piété , d'un 
présent , consistant dans des ceps de vigne 
et en vin *), remplit de vin ses outres , les 
plaça sur un chariot , et Et un tour dans 
l'Attique. Il distribua de son vin aux pasteurs 
qu’il rencontra. Ceux-ci burent avec tant 
de plaisir de cette nouvelle liqueur , que 
plusieurs en devinrent ivres. Ces pasteurs 
éprouvoient alors , pour la première fois, 
les effets du vin bu en trop grande quantité. 
Quelques uns commençoient à parler 
comme des gens qui ont perdu la raison , 
d'autres chanceloient ou tomboient par 
terre , et d’autres encore paroissoient demi- 

i) Voyez not. a. p. 1 1 » 

Uyg. P o et. Àstron* L. II. c. 4* p- 4 1 7*4 a 8 : 

dlcunt Icarlum , cum a Libéra pâtre vlnum acccpisset , 
état fin acres plenos in plauslrum inposuisse, kac ># eiian X 
Bq otctn appellatum : ijul cum perambulans jittfr.orum 
fines pasloribus ottenderet , nannulll corumavldUatcplrni , 
nopo genere potionis induai , somno consopiuntur : atque 
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morts. Cet accident fit soupçonner aux 
spectateurs de cette scène , qu’Icarius avoit 
donné du poison à ces pasteurs > pour 
s’emparer de leur bétail. Ils tuèrent 
Icarius , et jettèrent son corps dans 
un puits , ou , selon d’autres , ils 1 en- 
sevelirent dans une fosse qu ils firent près 
d’un arbre. Cela se passa pendant que les 
pasteurs , qui s’étoient enivrés, dornioient : 
à leur réveil , ils avouèrent n avoir jamais 
mieux reposé de leur vie. Ils cherchèrent 
Icarius , pour le recompenser. Mais ils ne 

M altuj altam se In parlent reliciutu , ut temimorlua 
membra lactaniet , alla , ae decebal , loijuebantur , 
reltqui eorum arbitral i cenenum ab tcario datant 
pattorlbut , ut eorum pecora abigeret in tuoe fines , 
Ica r mm inlerfectum in puteum deiecerunt : ted ut alll 
démon tirant , srcundum arborent quandam defodertuU. 
Qui autem obdormleranl, experrectl eum se nam quant 
meliut qu leste fatereuusr , tus requirercnt learium , 
mi pro bénéficia snuneraretnr , interfectores élus animl 
conscient ia perntoti , statim te fugue mandaeerunt , 
H in intulam detotorum ( Ceorurn ) peroenerunt : a 
qulbus ut kotpites recepti , domicilia sibi constituer uni.— 
H, g. Fab. CXXX. J>. »54 : Icarius , piaustro ancrato 
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retrouvèrent plus leur bienfaiteur. Les 
meurtriers, tourmentés de remords, avoicnt 
pris la fuite, et s’étoient retirés dans une lie , 
probablement celle de Céos , dont les ha- 
C bilans les reçurent amicalement et chez 

lesquels ils s’établirent. 

• ' 

Erigone , ne voyant point revenir son 
père, prit la résolution de le chercher. Le 
dûen d’Icarius , nommé Maera , étoit déjà 
retourné chez Erigone. Ses hurlemens 
continuels , parlesquelsil paroissoit pleurer 
le sort de son maître , firent conclure à cette 

cum Erigone filia et cane Maera in ierram Atticam ad 
pattore* devenu , et genut suavitatis osiendll. PaUoree 
cum immoderatiu* b lièrent , ebri l J acti conciderunt s 
qui arbitrante * Icarium slbi tnalum medicamentum dé- 
disse , fustibus eum interfecerunt . PoeL Aitron. L. IL 
c. 4. p. 428-419. ' 

jit Erigone Icaril filia permota detiderlo parentit , 
cum eum non redire videret 9 ac pertequi cotiaretur 9 
cani* Icaril , cui Maera fuerat nomen , ululant , ut 
rider etur obitum domini lackrimarl, redilt ad Erigonem , 
cul non minimum cogltatae mortis tutpicionem oit en dit ; 
ne que enim puella timida tutplcarl debebal nlti patrem 
interfectum , qui tôt die* ac mente* abetset . At canU 
vesiem élut tenens dentibus , perduxit ad cad a ver. Çuod 
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jeune fille que l'on avoit tué son père. Elle 
se mit en route , pour le chercher , ou pour 
s’instruire de son sort Le chien Maera la 
précédoit , et lui montrait le chemin. 

Arrivée près du lieu où l’on aroit 
enterré Icarius , elle y fut conduite par 
Maera , quitenoit son vêtement avec les 
dents , et y trouva le cadavre de son père. 
La malheureuse Érigone , voyant qu’il n'y 
avoit plus de bonheur pour elle , se trouvant 
dans la solitude et dans l'indigence , tomba 
dans le désespoir , et après avoir amèrement 
gémi sur le sort de l’auteur de ses jours , 
elle se pendit au même arbre , au pied 

JUin almulac vidit , des per ata spe , solttudlne ac pauperie 
obpretta , muliu miser ata iachrimis , in eadem arbore , 
qua parent tepuUut videbalur , suspcndio tlbl morCern 
consclvit. Cal canis morluae tpiritu tuo parcniavil : non - 
nulll enim hune In puteum te dclecltse dixerunt , Any- 
grum nomlne : quare pottea neminem ex eo puteo bibine 
memoriae tradlderunt. Quorum catum Iupiter miser at ut, 
in attrls corpora eoritm deformavlt. lia que compluret Ica - 
rtum, Bootem: Erigonem, Vlrgtnem nominaverum, quae 
a Grarcls, quod ante maiorem Canem exorltur , Procyon 
adprflatur. A lit hot a Liber o pâtre flguratos Inter tldera 
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duquel ii étoit enterré. La fidèle Maera y 
mourut de tristesse , ou se jetta dans 
le puits , comme le rapporte une autre 
tradition. Jupiter, ou selon d’autres Bacchus, 
touché de compassion , les plaça parmi 
les astres. Icarius devint le Bootes : 

i Sive il le Arctophylax , seu Bacchi ob 
munera caesus 

Icarius , ereptam pensavit sidéré 
vitam *). 

Érigone devint la vierge , et Maera la 
constellation de la canicule , nommée aussi 
Procyon , parce quelle se lève avant le 
grand chien. 

Erigone avoit , avant de mourir , prié les 
Dieux de faire périr , par le même genre 

dicunt. — Hrg. Fab. CXXJL p. aj 4 : Icarium autem oc- 
cis um cunts ululant Maera , Erigonae monst ravis , ubi 
pater insrpullus taceret. Quo cum venisset , super corpus 
parent U in arbore tuspendio se necavit. — Hyg. Poet. 
Aitron. L. IL c # 4. p. 439-430 : 

Intérim cum in flnibus séthenienslttm multae Virgin et 
sine caussa suspendio sibi mortem consciscerem , quod Eri- 
t) C ms. Germai). Phnnom. 90*91. 



de mort qu’elle avoit choisi pour elle-même, 
les jeunes filles des Athéniens , si ces der- 
niers ne youloient pas venger la mort 
d'Icarius , son père. Cette prière fut exau- 
cée : car après sa mort , un très - grand 
nombre de vierges Athéniennes se pendirent, 
par mélancolie , et sans aucune autre raison. 
On s’adressa à l’oracle , pour rémédier à ce 
malheur qui s’étoit répandu dans tout le 
territoire attique , et Apollon répondit : 
qu’on devoit appaiser les mânes d'Érigone. 
Les Athéniens , pour se conformer à cet 
oracle , inventèrent alors le jeu de la ba- 
lançoire. On attacha à deux arbres , ou à 
des poutres , des cordes qui soutenoient 
une planche , sur laquelle on se plaçoit , 
pour se faire balancer. On croyoit, dans ce 
jeu , imiter le mouvement qu’éprouvoit , 

gone morienj erat precata , ut eodent leto filiae sfiheni- 
erttium adficerentur , quo tpsa foret obltura , niti Icarii 
mortem persecuti , et eum forent uhi. Itaque cum td eue- 
nisset , ut ante dlximu» , prient ib us ris 4 polio dédit re~ 
sports um : Si vellent event h liber a ri, satisfacerent Eriganae. 
Qui quod en se suspenderat , InstUuerunt , uti tabula 
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par le vent , le corps d’Érigone suspendu à 
un arbre. Ils instituèrent ce jeu , comme 


érémbitfe religieuse , et ils élevèrent 
des balançoires dans les places publiques et 
dans les places privées. Ils nommoient cette 
fête Alétis , ou les* Alétides , parce que 
en allant seule , avec le chien Maera , à la 
recherche de son père , Erigone-avoit eu 
l’air d'une femme qui demande l’aumône , 
femmes que les Grecs nomment Alétides. 


Interporlta pendente , funlbut et taaarent , Ht qui pen- 
dent venta mouetnr : quod tacrificlum eolenne Inttllucrunt. 
Itaque et priratim et publiée faciunt , et id Alettdat ad- 
pellant : tjuod ram patrem pertequentem eum cane , ut 
ignotam et tolitariam oportebat , mendtcam adpeUabant . 
quat Graeci aletidat nominant. —— Hyg. F»b. CXXX. p. 
»34**35 ! Ob quod factum Liber pater Irattu , Athénien- 
etum filiat tlmili poenn adjlixit. De ea re ab Apolline 
responsum petierunt : quitus retpontum est , quod tcarll 
et Erigonee modem neglexittent . Quo retjtoneo de pasto- 
rlbtu tubplicium mmpserunt , et Erigonae dlem frttum 
otclllationU peslilentlac eautta instUuerunt , 
vlndemiam de Jrnglbut Icarlo et Erigonae pri 
burent : qui deorum voluntate In attrarum numerum tant 
relut!. Erlgone elgnttm f'irginis , quam not ItntUiam ad - 
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Cette fête fut nommée aussi Aeora, à cause 
de l'exercice surla balançoire. On ordonna, 
au surplus , d'offrir à Icarius et à F.rigone , 
pendant la vendange , les prémices des 
vignes. 

Quant aux babitans de Céos , chez les- 
quels les meurtriers d'Jcarius s’étoient réfu- 
giés , ils furent punis , par une chaleur ex- 
traordinaire , que leur causoitla canicule , 
et par laquelle ils furent privés de tout ce 

pellamus j Icarius Arcturus tn sideribus en dicxms ; eanit 
mut cm Ma crm Canicula. — Hyg. Poet. Aitroo. L. IL c. 4 . 
p- 430-43* * 

P r acier cm Canicula exo riens a esta eorum ( Ceorum ) 
loca H agros fructibus orbabat : et ipsos morbo adfectos , 
poenas Icario cum dolore subferre cogehai , eo quod la - 
trônes recepissent. Quorum Rex Arisiaeus » A palliais et 
Cjrrenes fiiius , Actaeonis pater , petit a parente quo facto 
a calamitate civltaiem posset liber arc : quem deus iubet 
multis hûstiis expiare Icarii mvrtem , et ab love prier e , ut, 
quo tempo re Canicula exor ir dur , dies quadroginta ren- 
iant darel » qui aestui caniculae mederetur. Quod iussutn 
A ris tac us confecU, et ab love inpetravii , ut Eteslae flai- 
rent : quas nonnulli Etalas dixerunt , quod quotannis 
certu tetnpore exoi iuniur , etos enim graecc , annus est 
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que le terrain avoit produit. Leur roi Aris- 
tæus , fils d’Apollon et de Cyrène , et père 
d'Actæon , demanda à son père , comment 
il pourroit délivrer ses états de ce malheur. 
Apollon lui ordonna , d'expier , par de 
nombreux sacrifices , la mort d’Icarius , et 
de prier Jupiter , de lui donner du vent 
pendant quarante jours de la saison où la 

lutine . Nonnulll etiam sfetesias adprllaverunt , quod ex- 
poslulfitae sunt ab love , et Un concetsae. 

Ilvgin avoit puisé probablement tout ces détails mit 
l'histoire d’Icarius , dans un joli et petit poème d’Éra- 
tosthène, intitulé Érigone. Nous en avons cité , page 1 2 , 
le seul fragment qui , peut-être , existe encore. Hygin 
l’attribue à Eratosthène , sans nommer ce poème , dont 
le souvenir nous a été conservé par Longin (De Sublîm. 
c. XXXllî. p. 121. Ed. Toup). 

Voyez sur la fête Alétis , Ilesycb. in v. A>.Ït« et 
— Etymolog. M. in v. Sur Icarius et Erigone , 

voyez les scoliastes d’Homère des manuscrits de Venise 
(II. X. v. 29. p. 482.) et de Leyde (Virgil. collât, scr. gr. 
il! >i st r. ap. Fulv. Un. p. ay.), ainsi que celui de Germa- 
nicus (ln Phaenom. v. 33a). Aelien en paile aussi (De 
Nat. Amin. L. Vil. c. ag.) mais ni lui , ni N’onnus , qui 
nous donne une longue description de l’arrivée de Bac- 
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canicule manifestait son influence. Jupiter 
exauça sa prière , et le vent qu'il donna , 
pendant cette saison, fut nommé les Étésies, 
parce qu'il 11e souffle que pendant un cer- 
tain tems de l’année, ou bien les Aetésies , 
parce que c’étoit aux instances d’Aristée 
qu’on l’avoit obtenu. 

Outre les balançoires dont nous avons 
parlé , et qu’on élevoit pour appaiser le 
courroux d'Érigone , on suspendoit aux 
arbres , dans la même intention , des mas- 
ques que l’on balançoit 

chus chez ïcaritis (Dionys. L. XI. VII. p. 1202-120$. ) no 
parlent do 1 invention des Ascolies. Nonnus remarque 
(I. XLV 11 . p. 1215. t. 21 — p. t2i$. v. 4.) qu’lcarius 
et Erigone fuient mis par Jupiter au nombre des constel- 
lations ci’ les tes. Ampelius (Lib. Mem. c. II. p. to-ii.) 
s'accorde avec Hvgin , dans l'abrégé qu'il donne de cetto 
histoire. On chercheroit en tain ailleurs , ce que chante 
Ovide de la passion de Bacchus pour Érigone (Metam. L. 
VL v. 125) : 

Liber ut Erigonen falsa dece périt uvn . 

l) Lactant. in Stat. Theb. L. XJ. v. 644 ' Pinus • 

autem in qun prpendit ( Erigone ), régi one/n ilium umbra 
tua va si abat. Ut placaretur exstincta , ora in buntanam 
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Les Romains avoient adopté cette même 
fête nommée Aie tis , ou Aeora , chez les 

speclem ipsi formata in eadent arbora susprndebant t et 
pastorum congressibus cantibusque diem ilium célèbrent 
faciebant. Quod / irgilius aliud agendo perstrlnxit' tibique 
oscilla ex alto etc. 

D'après Serviua (In Virg. Georg. L. II. ▼. 388*) une 
autre raison donna lieu à la côutume de suspendre des 
masques aux arbres , et de les balancer ; il dit : ad 
oslendendam suant deeotionem sfthenienses , ut etlam 
in alieno ea quaercrc viderentur elcmenlo , suspenderunt 
de arboribus funem : ad quetn se tenantes homines t bac 
nique illac , agitabantur ; ut quasi etiam per aerem iüo - 
rum (/car// et Erigonae) cadavera quaercrc viderentur. 
Sn l quum inde plerique codèrent , inventum est , ut for- 
mas , vel personas , ad oris sui similitudinem facerent 9 
et ras , pro sesuspensas moverent. Un de et oscilla dicta sunt 
ah eo f quod in bis cillerentur, id est f rnoverentur ora, nam 
cillere est movere» F est. in v. Oscilla : A ec desunt qui 
ex cm pl um Grœcorum secutos putent Italicos , quod illi 
quoque , iniuria interfreto Icario , Erigone, JUia ci us 
dolore impulsa suspendio perisset. Cornificiui (Àp. Fest. 
»dt. Oscill.) en donnant une étymologie du mot Oscillum , 
remarque que c’étoit l’usage, que ceux qui se balanroient 
pendant cette fête , portoient des masques : Oscillantes , 
ab eo quod os celare sollli personis pr opter verecundiam, 
qui eo gencre lusus utebantur. — Cyrilli et Philox. Glos- 
sar. p. j 62 : üçersfXttof > oscilla . 
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Grecs, et l'appelèrent Oscilla *). Quelques 
uns , entr’autres Virgile , disent , qu’on la 
célébrait en l’honneur de fiacchus 2 ) : 

Et te , Bacche , ■vocant , per carmina 
lacta , tibique 

Oscilla ex alto suspendant mo/lia 
pian. 

Mais il étoit très-facile de confondre le dieu 
avec son serviteur et favori. D’ailleurs 
d’autres auteurs latins n’ont pas manqué de 
revendiquer cet honneur pour Icarius et 
Érigone, à qui il appartenoit proprement’). 

La tradition suivante , très-différente de celles que 
nous venons de citer , nous a été consorvé par l'auteur 
de FEtymologicum M. (in v. A'*{«) : isçrs A>s»«k » — 
A*y * rtu y*ç rnt Aiytr$»v tuu 

$-vy*rlç* , rv* TwiiSfff vm t«tt* l*Jh7r A$-M*Çi x*rn- 

OçirrêV ii, îswip» . 

irç«r çêireusft «« A 3-*r*u<ç ytfirS-*/. k*t* h 

|t «JtÏ ri/rriAi7r3-« n)r îiçrù. 

l) Feit. de Verbor. Signifie, in v. Oscillum. p. Jiç. 
Ed. Dac. 

a) Virg. Georg. L. IL v. 388*389* 

3) Fa*u de Verb. Signif. in v. Oscilla. p. ji 5 . 1. « 7 . 
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Les Romains , en copiant les mœurs et les 
usages des Grecs , tâchoient pourtant assez 
souvent , d’attribuer à ces institutions une 
origine romaine. Ce qu’ils firent aussi avec 
cette fête. On racontoit chez eux *) , que 
le roi Latinus avoit disparu après la ba- 
taille qu'il livra au roi Mezentius , et 
l’on déclara , qu’il étoit devenu Jupiter 
Latiaris. On établit une fête , en son 
honneur , qui dura six jours , pendant les- 
quels les hommes libres , et les esclaves , 


, I 




l) Fe»t. L. C : causa autem eiut iactationis proditur 
Latinus rex, quod proelio , quod el fuit advenus Mc zen « 
tium Caeritum regem , nusquam appamerit , iudlcatus - 
que sit Jupiter Latiaris. ltaque per sex cos dies , fcrialos 
libéras , seruosque rcquirere eum , non so/um in terris t 
sed etiam quia vider etur coelum possc adiri per oscilla - 
tionrm , vrtul imaginent quandam vitae humanac , inqua 
altissima etc. — jttque ideo memoriam redlntegrari initio 
acceptas vitae per motus cunarum , lactisque aliment um , 
quia per eos dies ferlarum , et oscillis moveantur , et 
lactata pntionr ut a nt ur. Varron (Àp. Serr. in A en. L. 
XII. v. 603.) reiuaique : Suspendiosis , qulbus lutta fieri 
ius non sit , suspensis oscillis , veluti per imitationem 
mort U t parentari . 
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cherchèrent le roi Latinus partout , non- 
seulement sur la terre , mais aussi au ciel , 
parce qu’ils croyoient qu'on pouvoit ap- 
procher du ciel par le moyen de l’oscilla- 
tion , c’est-à-dire par le mouvement de la 
balançoire. Ils regardoient ce jeu, en même 
tems, comme un tableau de la vie humaine 
dans laquelle , comme le dit Festus , al- 
tissima ad infimum inlerdum , infima 
ad summum efferuntur. On regardoit 
aussi ce divertissement , comme un tableau 
de la première enfance , parce qu’on com- 
paroit le mouvementsur la balançoire, avec 
le mouvement dans les berceaux , et parce 
qu’on buvoit du lait pendant cette fête , 
ainsi qu’à cet âge ’). 

i) La balançoire fut aussi regardée , par les médecins 
anciens , comme un remède dans différentes maladies. 
Antvllus ( Ap. Oribas. p. 115-116. Ed. Cel. de Mattliæi.) 
en cite jilusieurs manières d’employer ce mouvement* Le 
malade étoit placé sur la balançoire , tantôt assis sur un 
soplia , tantôt dans sa litière, où il étoit, ou assis, ou 
couché. Si le médecin trouvoit convenable , de rendre 
cet excjcice plus fort , on placoit la balançoire sur un 
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Une trèj-belle gravure antique , sur cor- 
naline , du cabinet du roi fle Prusse ') ? 
publiée de nouveau dans un ouvrage inté- 
ressant , parmi les monuraens qui représen- 
tent Jsis *) , pourroit être prise pour Éw- 
gone , assise sur le chien Maera , si le ser- 
pent qu'elle tient k-la main , ne lui donnoit 
une autre signification. Dôlce *) etRaspe 4 ) 
nomment cette figure Hygie , mais , quoi- 
que leur explication ne soit pas dépourvue 
de probabilité , je partage 'l’opinion de 

Winkelmann ’) et du nouvel éditeur de 

«* 

6on ouvrage , M. Schlichtegroii , qui pren- 

char, qu’on faisoit tramer en même tetra qu’on balanroit 
)e malade : ou la balançoire «'toit sur un vaisseau qui aHoit 
A ramei, ou à voiles, ielon Tordre du médecin. Archigène» 
(Ib. p. ifi.) et Hérodote ( 1 b. p. 292.) ont recommandé ce 
mouvement en plusieurs maladie». 

Ex Getnm. et Cam. ant. Monum. ab Aenea Vico 
i#tc. No. 7. — Maffei Geœm. figur. — Montfauc. T Ant. 
Expi. T. I. P. II. pl. CXC. f. 4. 

a) Dactyl. Stoscb. To. II. pi. XII. No. C5. p. 28. 

5) Doser. Istor. del Mu». diDelin. T.I. p. 1 r 8- No. 6a. 
. 4) Catal. de Tassie . No. 4134. p. 359. 

5) Deecript. du Cab. deStosch. p. 16. No. 65. 
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aent celte figure pour une Isis. Un monu- 
ment ancien * dont •Winkelmann ne s’étoit 

% • » • 

pas souvent» ,.cité par Dion-Cassius *) , ap- 
puyé oette.jexplication''. ce monument re- 
* ' • présentait Isis, assise sur un chien , et ce 
. groupé avoît été placé , au-dessus du fron- 
ton du temple d’Itis A Rome. - , 

m En revenant aux ascolies , nous obser- 
% \ - • 
vons que pendant les Anthestéries , fête de 

Bacchus , on faisoit aussi usage de l’outre 
enflée , faite d’une peau de bo.uc , le second 
• • jour nommé choæ. C’étoit un défi des bu- 
veurs. On se plaçoit sur des outres enflées^ 
on sonnoit do là trompette , et celui qui 
avoit vidé , le premier , une mesure nom- 
mée choevs *) , recevoit de l’urchonte-roi , 
qui dirigeoit cette fête une couronne et 
une outre remplie de vin 4 ). 

i) L. LXX 1 X. c. io. p. i 5 $ 8 -' 359 * 
a) Quatre Pinte* et demie. 

“ 5) Ariuophan. Acltirn. ». «23. p. 377. et Schol. in 
1 ). v. Ed. Kuit. 

^JSchot. ArijtopVi. in Acliirn. ». 999-1001. p. 371. — 
Suit!, in ». A»*»* tiAAiii. — He.yrL. in *. Arr.it Av|»rmi. 
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V “v* ‘^V * "*•'* »'*,* • *» 

On trouv* üq^niiiHH.t iiuïiijiu- ^ ^ . 

cJana uiijfru^iiie*it <Jc ^JiSno'îùny; ') «l d^iiis, , * , I 

un pas^|g e do^juictas OivracGn^Jpi*' )- %* .• < 

r(»6ffe arriva à Ath’ènes , apf<fs le meurtre 3e * ’ 

. ; ' v, - . -jk . . . i 

s.t mère au inpçiçnt <ju on y calebroit la • , 

t p ie de B®c(jliq/|*ut>jnmé»^e§ tiéniBevC^ ^ •* 

v ^. - PlMToHn. in T-A<r«JL — UI«L An<*t<>LA<l>t., lWitatfC. {-* 
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Pan dion qui , selon Suidas ‘) , régnoit alors 
. *à Athènes, jrbulant éviter qn’Oresle , souillé 
du sang 'de sa mèrq,, ne 1>iit dans le même 
coupe que les autres conviés , puisqu’il ne 
pgavoit pas participer aux, libations qu’on 
tolfroit' aux dieux a ) , avant de boire , fit 
donner a chacun des conviés une coapé k 
part ', et'Üeûr défendit d’en changer. Les 

* ’ p ' » * W ■ % 

, conviç-s , ne se servant pas , de cette tnâ-. 
nière , d’une coupe commune , comme - 

i • - * * * 

• • - , • * . ■ * 

¥ ujoi# tl\\ ntliesicrion , tl’oi elles croient. pris au«*i i* nom 

ipAntlifst^ries CVtoît d’aifîeurr- uîte seule •r'nièniê f?ie , 
avec* celle nornm/*e X^Unœ. ( Cf. Phot. Cenic. in v.* 
Toè i% t *9 - — RuVitiken. Wot. mlleapcli. L. C. ad ^ 

Vol, it p. 939. Ed. Aîb.) H + 

») 1 a 9 . ,cit. A ^ » r I V» . * 

j) Voici ce que dit jfcejctijlo cte Ceqx^ui «voient tfc 
souilles du sang de leurs.parens (Clioepbor.* 1 *. 289-19*1) : » 
♦ k ^r*- 99 H Téièvrif «i rn *f*Sços 

|feb I E- 'ati ^ursr^iTr . oj $iXanr«9$cv Ai/9«? » 

* * ’ » A. s v |[ A 9k ' e 

£«pt»r r«xs*çy«<r *i*pt*w x*r^sç 

* n4^/y7^«!riu«» *<^#Xes AreVjswr 

• ' Jr ' r <T - ' æ 2* r f CgL*/ .# 

’ *t TAÇ*^iy$-*»r<s # ^ 4 
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c’étoit l’usage ordinaire , restèrent sans 
souillure , et Oreste ne put se plaindre 
d'étre exclu de la cérémonie. Phanodème 
fait mention de plusieurs autres particula- 
rités , qui furent alors observées , et il 
nomme , avec plus de justesse , le roi Dé- 
mophon *) , sous le règne duquel Oreste 
arriva à Athènes , pour se faire juger par 
l’Aréopage *). Aussitôt que Démophon , dit- 
il , eut appris l’arrivée d’Oreste , il ordonna 
de fermer les temples , et de donner à cha- 
cun des conviés une coupe de, vin , et à 
celui qui la videroit le premier , un gâteau: 
il défendit en même tems , 4e consacrer 
dans les temples , après ce combat , les 

a * # • 

f) Plutarque (Cotvriv. Qusct* L. I. qu. 1* C» 3t. p» 4"®* 
et L. 11. qu. ib. p. 6i». Ed. W- tt.) et le tcoliastd 
d'Aristophane (le AcUrn. ▼. c. et in Equit. v. 050 p«* 
lent aussi de Par rivée d’ O reste elles O^mopfaou. Suidas 
et autres auteurs anciens , placent cal événement sous v 
le règne de Pandion , erreur très^pardomiahle tu P»n% 
cemiudfi de l'ancienne histoire d’Athènes. 

a) Pausao. Alt c. XXV11L J* 5* p* iog«— Ttetr, iaLy- 
co f Kr. t. 1374- P- *7** - 
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couronnes dont les buveurs étoient ornés. 
En conséquence , les conviés gardèrent 
leurs couronnes , en ornèrent les coupes , 
6e rendirent à Limnae , pour y finir le sa- 
criüce , et y remirent ces couronnes aux 
prêtresses de Bacchus '). 

On portoit les outres dans les cérémo- 
nies , durant les fêtes de Bacchus *), usage 
auquel Anacréon paroit faire allusion dans 
lui de ses poèmes 1 j. Cette fonction de 
porter les outres , doit avoir été très-hono- 
rable , puisqu’on ne choisissoit les Asco- 
phores que parmi les citoyens , et que ceux 

i) Demosth. ctr* Neaer. p. 5 7*«59 a « Ed. Tell. — 
Hesvch. in t. — Tliucyd. L. II. c. i 5 * P* 29. 

a) Suid. in tu ri AA*». — - Etymol. M. in t . 

• Aru\. ^ , 1 • 

3 ) Od. XXXVIII. ▼. 3*4 ^ 

i$4ry fit * % 

• _ ~ ; t .* 1 V. t # * 

m Ikktt(<i % x,m 

On doit ajouter « ce pairage le* derniers vers de U* 

• 1 

môme ode : 1 „ , * 

* % , 

XasAir** h filrtin 

„ t MtftiVfttff * 

% ‘ * ' * 


• •*. 
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qui ne l’étoient pas étoient chargés de por- 
ter le van mystique et des vases d’argent ou 
de bronze en forme de canots , remplis de 
miel et de gâteaux , destinés pour le sacri- 
fice , et leurs filles les vases à eau et les pa- 
rasols. Ceux-ci étoient appelés Scaphé- 
phores , et habillés de tuniques rouges , 
tandis que les Ascophores n’avoient , pour 
le vêtement , de règle que leur volonté 
L’abbé VVinkelmann a cru voir , au lieu 
de bandelettes , des outres attachées aux 
thyrses a ) , et aux anses d’un vase *). Toute 
notre attention sur cet objet , et les monu- 
mens de l’antiquité que nous avons pu ob- 
server , nous font croire , que les outres de 
l'abbé Winkelmann , assez différentes des 

i) Stiid. in ▼. c. — Harpocrat. in ▼. £**^*p*{«*. — 
lMiot. I.cjc. in tt, 2k t 2 .K*înÇ<ûçi 7 t « et 

i) Drsrript. des pierr. grar. deStoseh. p. *3 1. no. 1445. 
5 ) Ibid. p. 497. no. 150. 

Vo jvm. Peintnr. de Vas. . 4 nt. expliqu. par Mr. Millin «t 
publiées par Dub. Maisonneuve, T. II. pf. 7. et ai. 

1 . ’opimon de Winkelmatm a paru doutent* A Bosii 
(Gemme Incise , T. I. p. 7J. no. l). 
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bandelettes ordinaires, sont des boyaux de» 
victimes remplis de vin ; on y voit même 
toujours les bouts du fil avec lequel ils sont 
liés. 

Quand on faisoit une outre , on réservoit 
la peau d'un pied du bouc , pour servir 
d'ouverture ; on coupoit les autres pieds , 
et on en fermoit la place par une couture. 
De là la dénomination de pied de l’outre , 
appliquée à son ouverture *). L’outre rece- 
voit ainsi une forme très-commode , le pied 
servant à la remplir et à la vider. Cette 
partie se distingue clairement sur notre 
camée ; le satyre l’a approchée de sa 
bouche , pour enfler l’outre. Cette forme 
du pied de l’outre nous explique le sens de 
l’oracle donné à Aegée , roi d'Athènes , 
qui lui avoit demandé , comment il ponr- 
roit avoir des enfans. L'oracle lui répondit: 

outre , que tu 


45 


„ ne sols arrivé aux champs fertiles d’A- 
„ thènes Sur un vase peint antique i) 2 ) , 
on observe un silène qui porte une outre 
faite , à ce qu'il paroit , d'une peau de co- 
chon , et dont l’ouverture est formée par 
le cou de l'animal , et non pas par le pied , 
comme on le trouve ordinairement. 

L’ascoliasme des Bacchanales étoit , 
comme nous l'avons vu, un jeu quiexigeoit 
de l’adresse et de l’agilité. Les anciens ra- 
content de Milon de Croton un tour de 
force, qui ressemble à cet exercice. lise 
plaçoit sur un disque oint d’huile , d’où on 

i) Eurip. Med. ». G79. et Srhol. in h. ». — Plu* 
ter cli. in The». p. 2. — Apollod. L. lit. c. 15. 1. G, 
P- 37 ï: 

Arnaû Ta» Tfaï^am» *• «J* , fliya fifra Tl liai, 

Mit Ai vrtu , Tçïa yitia A-rristm eÙ£iKtr&sti. 

Muretua ( Var. Lect. L. IIL c. 14. ) a traduit cette ré- 
ponse de Poracle de cette manière : 

AV solvas ex litre peileni , qui prominet , ante 
Cecropiae pingues quant Mis delntus in agros, 

2} Peintur. de Va». Ant. expliqu. par M. Millîo et 
publ. par Dub. Maiaunnoure', Xo. IL pl. 47. 
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s’efforçoit en vain de le tirer *). On trouve 
aussi de l’analogie , entre le saut de l’outre 
et un jeu rapporté par Varron i) 2 * ) , et en 
usage chez les bergers d'Italie , qui s’amu- 
soient à couiir sur des peau* de bœufs im- 
bibées d’huile : 

Sibi pastores ludos faciunt cernui. 

L’usage de l’outre pour conserver le vin , 
l’huile , et d’autres substances liquides , est 
de la plus haute antiquité. L’outre qu’Aeole 
donna à Ulysse , étoit faite d’une peau de 
bœuf ') , et quelques uns ont cru qu’elle 
avoit été faite d’une peau de dauphin 4 ). 
Cette dernière opinion a pu faire naître 
la croyance , que celui qui possédoit une 
outre , faite d’une peau de dauphin , pou- 
voit disposer du vent dont U avoit besoin 


i) Piuun. Et. II. c. 14. p. 486. — Suit), in v. 

— Scbol. Aristoph» in R«n. t. 55 . p. 12a. 
s) D« Vit» Pop. Rum. »p. Non. c. I. J. 76. p. 49 j. 

in Golhoir. Àuctorib. L. !.. 

5') Uont. Otlj-M. K. t. 19. 

4) Ap. Eututh. in Odyi». L. C. p. iC45- L 59 . 




pour son voyage ’). Homère fait mention 
d’outres pour conserver le vin , faites de 
peaux de chèvres a ) , mais dans la suite 
on se servit de toutes sortes de peaux pour 
cet usage: on en fit de peaux de chiens, de 
loups , de chameaux et de léopards *). La 
plus grande outre connue dans l'antiquité, 
et qui pouvoit servir de pendant à nos 
grands tonneaux modernes , se voyoit à 
Alexandrie , dans la magnifique procession 
ordonnée par Ptolémée Philadelphe 4 ). 
Elle étoit aussi remarquable par sa beauté , 
que par sa grandeur ; car elle étoit faite de 
peaux de panthères , et contenoit trois 
mille métrètes ou amphores -de vin *) Elle 
étoit placée sur un char de vingt-cinq au- 
nes de long, et de quatorze de large, traîné 
par six-cents hommes. Il en couloit du vin , 
pendant tout le tems de la procession. 

l) Tzetz. in Lycophr. ▼. 738. p. 106. 
a) II. r* 246-347* — 5 ) Eu*l L. C. p. 1646. I. 10. 
4 ) Athm. Dipnoi. L. V. c. 7-8. p. 267. 
ç) Trois mille métrètes Fajsoient 56000 clioëa , on 
324000 livres de vin. 




46 

Spon *) , et Calvet *) , ont traité de l’ap- 
plication qu’on a faite des outres , à la mu- 
sique , par la cornemuse , et à la chirurgie , 
pour remettre les membres disloqués. On 
s’en est servi aussi pour traverser les ri- 
vières ’). 

D’après l’interprétation ingénieuse de M. 
Visconti , l'arrivée d’Icarius , 

— candis Baccho iucundior hospes 
J carias, ut puro tesLantur sidéra coelo , 
JLrigoneque , canisque , negetne longior 

ad as*), 

à Athènes , se trouve représentée sur plu- 
sieurs bas-reliefs antiques , connus sous le 
nom du repas de Trimalcliion Cette ex- 

1) Mitcellan. £rud. Am. p. 3 *o* 

2) Sur un monumeut ut/iculaire. Cette dissertation co 
trouve traduite en latin dans un petit recueil publié par 
Martini, intitulé: Sjl/ogc Monumcniorunu 

3) Xenoj h. Anab. L. II. c. 4. p. 1 36. L. 111 . c. 5. p. a 13. 
— Arrian. PcripL Mar. erjtbr. p. 157. — Calvet sur 
un Monum. Utricul. 

4) Tibull. L. IV. EK 1. t. ia-14. 

3) Monum. Ant. du Mus. NapoK To. IL pl. 3. p. 
Jl-ia, 
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plient ion est aussi savante que juste , et elle 
fait attendre avec impatience , par les ama- 
teurs de l’antiquité , la dissertation sur ce 
sujet que M. Visconti leur a promise. 

Une belle améthyste antique qui se trouvoit 
autrefois dans la dactyliothèque du Duc 
d’Orléans ') , et qui est aujourd'hui au ca- 
binet impérial de Russie , représente un sa- 
tyre qui étouffe un bouc. La queue de 
chèvre de ce personnage mythologique , 
sembleroit s’opposer à ce qu’il pût être pris 
pour Icarius , se vengeant du bouc qui 
avoit dévasté sa vigne. Cependant ce sujet 
se trouvant répété sur plusieurs autres 
pierres *) , où la même figure ne porte point 

1) Catal. des Pierr. Grav. du Cab. du Duc d’Orl. , 
no. 655. p. 68. 

3) Voyez le jaspe oriental de Mr. Bourdalou# ( Grav. 
d* El. Soph. Cberon , pl. XVI. — Raspe CataJ. de Tas- 
sie , no. 4831 * p- 298. — Lipp. Mill. I. P. L no. 137. 
ou Dactyliotb. L Taus. no. 504.) que Mr. Belley (CataL 
des Pierr, Grav. du Duc d’Orl. L. C.) a confondu arec 
notre améthyste ; et une cornaline que Dole# a publiée 
(Doser. Istor. del Mus. di Delin. To. IL p. 10. no. 4.) 



48 


cet attribut , nous n'hésitons pas , à penser 
que ces monuinens offrent la figure de ce 
fameux Athénien. 

Le seul monument , représentant les as- 
colies , que les antiquaires aient connu , 
avant la publication de notre camée , se 
trouve dans là collection de Steffanoni *) , 
collection peu nombreuse , mais si belle que 
nous doutons , que les amateurs les plus 
riches de notre tems , puissent en former 
une pareille. Ce cabinet fut dispersé , après 
la mort du possesseur , et on ne sait, ce que 
la pierre des ascolies est devenue , et si 
Gorlée , qui l’a publiée aussi , en étoit de- 
venu le possesseur , ou s’il n’avoit qu’une 
copie. On voit sur cette jolie pierre , trois 
6ilènes couronnés de lierre , dont celui du 
milieu est placé avec les deux pieds sur 
une outre. Par son attitude courbée , et 
par l’action des mains qu'il avance .vers le 

où on a nommé auef inexactement un Faune U figure 
principale. 

ij Gemmae aatiquit. «culptae. no. XXX* 


iiiÿ-Qjogle 



silène en face de lui , on voit qu’il craint de 
tomber. Ses compagnons paroissent très- 
attentifs , à ce qu’il ne se fasse aucun mal , 
en cas qu’il vienne à glisser. 11 est clair que 
cette pierre ne représente pas, àproprement 
parler , le jeu des ascolies , mais plutôt des 
silènes enjoués qui badinent , et il est vrai 
aussi , que cet exercice pratiqué dans les 
fêtes de Bacchus , nf se trouve représenté 
sur aucun autre monument de l’antiquité , 
que sur le magnifique camée du cabinet 
Famese , dont nous avons donné l'explica- 
tion. L’ancienne estampe de la pierre de 
Steffanoni , a été copiée dans plusieurs ou- 
vrages , et , entr’autres , dans ceux de Jé- 
rôme Mercurialis *), Licetus a ), Gorlée *), 


i) De Arte Gymnast. L. II. c n. p. 164. 

a) Hiervglypb. sive Ant. ScJbera. Geium. Annulâr. S ch. 
XXX. p. a£8> 


3 ) Dactylioth. To, II. no. 5<>8* 
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Maffei *) , Montfaucon ) , Lami *) , Sand- 
by 4 ) , et Raponi 

Un satyre debout avec le pied droit sur 
une outre , et tenant un vase à vin , se 
trouve gravé sur une cornaline du cabinet 
du Roi de Prusse *). Cette pierre est le seul 
monument connu qui porte ce sujet. L’abbé 
Winkelmonn n’a pas été heureux dans l’ex- 
plication de cette cornaline , en y trouvant 

i) Gemma Ànt. Hgur. To. III. tav. 48 . 

а) L’Àntiqu. Expi. Supplem. To. 111 . pi. CLXX. no. i. 

3) Meurt, de Lud. Graec. in Opp. To. III. col. 1057. 

4 ) Virgil. Opp. Lond. ap. Sandby. 1750. g. To. I. p. 
65. tab. 13. no. 3. 

5) Thesaur. Gemmar. tab. XI. f- 14. 

б) Winkelm. Detcr. dea Pierr. Grav. de Stoicb. p. a 45 « 
no. 1520. 

Tonales amateurs de l’antiquité désirent, quel’entreprite 
de graver toutes les pierres du cabinet deStosch, suit bien- 
tôt continuée. Ce sera un ouvrage précieux et classique 
pour l’étude des antiquités, surtout si, dans la continuation, 
les pierre# sont dessinées do la même grandeur que celles 
qui se trouvent sur les premières planches du second tome. 
Les dernières planches renferment trop d’objets , les 
pierres y sont dessinées avec moins d’exactitude, et. dans 
une dimension beaucoup trop petite. 
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les ascolies attiques , où il n’étoit point 
question de boire. Elle représente plutôt la 
scène qu’on voyoït se répéter , de tous les 
côtés fen Attique , le second jour des An- 
thestéries, nommé choæ , et dont il a été 
question plus haut. 

Des figures qui portent des outres , se 
trouvent représentées sur plusieurs monu- 
mens de l’antiquité. Les anciens possédoient 
la statue de Pan , portant une outre , faite 
par Praxitèle '). Dans la Villa Borghesc on 
a vu le génie de Bacchus assis , s’appuyant 
sur une outre 3 ). Une statue de silène , 
debout , au Musée Napoléon 3 ) , et un si- 
lène de bronze , assis , au Musée d’Hercu- 
lanuin 4 ) , représentent ce demi-dieu s’ap- 
puyant sur une outre. Le même musée pos- 
sédoit un silène à cheval sur une outre ’) , 

i) Epigramm. Anonym. CCCXV. in Br. An. To. 1 U. 
p. ai8- 

a) Seuil, délia Villa Borgli. St. III. no. 7. 

3) Monum. Ant. du Mus. Napol. To. II. no. iv. p. 39. 

4 ) Bronzt d'Errol. Vol. II. tav. XLV. 

5 ) Ibid. Vol. IL uv. XLIV. 
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un satyre , tenant dans une main une 
outre , et dans l’autre une corne à boire ’), 
et deux satyres , portant des outres sur le 
dos 2 ). On peut citer encore une lampe an- 
tique , représentant un satyre qui tient à 
deux mains , une outre posée sur ses épau- 
les J ) , et quelques figures d'enfans , qui 
portent le même objet 4 ). Un bas-relief , 
publié par Gori ') , nous représente silène 
couché , appuyant sa tête sur une outre , 
et en tenant une autre dans sa main. Des 
satyres et des bacchantes qui portent des 
outres, ou qui en versent du vin, serencon- 

1) Bavartiî Catal. no. Cso. p. 41 

2) Bronzi d\Ercol. Vol. II. uv. XLV 1 I. 

3) Momfauc. l’Ant. Expi. To. V. P. II. pl. CLXXIV. f. 
4 » — - Baitoli Luc. fictil. P. II. no. 23. 

4) Mns. Kit cher. tab. X. no. 3 . — Momfauc. L. C. pj. 

clxxiv. r. 3. 

3 ) lnscr. pei Heu ur. Uxb. axiattt. To. II. p. 105. 
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trent sur des bas-reliefs r ) , sur des pierres 
gravées *) , et sur des médailles *). 

1) Goji L. C. To. II. p. iog. — Venut i Diss. sopra un 
ant. Uassoril. ▼. Sagf-i di Coitona, T. L p. 87 * 

a) F.bermayer Gemm.Tab. VI. no. 5. 6 . — Raspe Car. 
* ' de Tassie , no. 4768. 476g. p. ag 5 . — Lipp. DactvI. Sup- 

plem. No. a 84 * — Dolce Descr. Istor. del Mus. di I)ehn , 
To. II. p. 1 1. no. 13. — Boisi Gctnmo Inc. To. I. p. 71. 
tav. I. no, 5. 

On peut citer encore un satyre portant une outre , 
gravé sur une cornaline de l'ancien stylo , que Caylus a 
publiée (Rec. d’Amiquit. To. III. pl. XX. fig. 3. cf.To.V. 
p. LVUi.) mais dont U n'a donné aucune explication. 

9) Y en un L. C. p. go. 
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